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1. INTRODUCTION 

Les estuaires et les marais intertidaux regroupent les 

écosystèmes qui se distinguent par leur grande productivité 

biologique comnie en témoignent la grande diversité végétale 

et faunique (sauvagine) qu'on y retrouve. Ces milieux sont par 

contre excessivement fragiles à toutes pertubations; toute 

modification d'une de leurs variables^ peut entraîner des 

répercussions à la chaîne, causant des torts plus ou moins 

sérieux aux dynamiques qui s'y jouent. 

1.1 Objets d'étude et objectifs 

L'Analyse de l'estuaire de la rivière Darmouth s'inscrit dans le 

cadre général d'une étude des répercussions environ-

nen-ientales conséquentes à la construction d'un pont-jetée à 

l'en-ibouchure d'un estuaire. L'objet principal de la présente 

étude, est de décrire et d'analyser les dynamiques 

morpho-sédimentologiques, végétales et hydrodynamiiques de 

l'estuaire de la rivière Darmouth et d'essayer de voir, a 

posteriori, comment la construction du pont-jetée à pu 

influencer ces dynamiques. Quant à l'objectif de l'étude il 



consiste en une analyse d'une des variantes du projet 

d'amélioration de la route 132, située à l'extrémité nord de la 

jetée; c'est-à-dire que l'opportunité de pratiquer une 

ouverture dans le remblais de cette jetée y est évaluée en 

considérant les observations et l'analyse de ce milieu. 

Afin d'atteindre l'objectif en question diverses démarches 

s'avèrent nécessaires, soit; 

- de caractériser et de cartographier à l'échelle de 
1:20 000 la morpho-sédimentologie de la zone 
intertidale. 

- d'établir et de cartographier une division écologique du 
marais intertidal basée sur des critères 
morpholog iques, séd imentolog iques, phytoécolog iques 
et hydrologiques. 

- cartographier et caractériser les dynaiTiiques des 
courants de flot et de jusant de Testuaire de la 
Darmouth. 

1.2 méthode 

Les données utilisées dans le présent rapport proviennent de 

l'analyse des photographies aériennes et de la documentation 

disponible. Aucune expertise sur le terrain n'a 



malheureusement pu être effectuée jour pour compléter et 

valider ces données. 

La cartographie géomorphologique et écologique ainsi que 

l'analyse des courants proviennent de la photo-interprétation 

des couvertures de photo-aériennes de 1961, 1979, 1975, 1965. 

1964 et 194Ô (tableau 3 en annexe). Les données concernant les 

groupements végétaux intertidaux proviennent de 

GRAnDTHER (1974), COUILLARD et GROriDIll (19Ô6), DRYADE 

( 19Ô0) et de URBATIQUE inc ( 19ÔÇ.). ^ 

Dans un premier temps, une analyse comparative des 

différentes couvertures aériennes et des cartes disponibles de 

l'estuaire a été réalisé afin de détecter tous les changemients 

morphologiques du marais intertidal depuis la contruction du 

pont-jetée sur l'estuaire. Une attention particulière a été 

portée aux chenaux de drainage, à leurs seuils et à leurs 

mouilles. Grâce à des cartes anciennes, une correspondance 

entre la morphologie actuelle du marais intertidal et celle 

d'avant la construction du pont-jetée a pu être obtenue. 

Dans un second temips, suite à l'analyse morphologique, nous 

nous sommes intéressé à vérifier si la division écologique du 

marais intertidal avait changé depuis une quarantaine 

d'années et, si dans ce cas, la construction du pont-jetée 



avait pu influencer cette division. L'analyse de la végétation 

sur laquelle repose, en partie, notre division écologique du 

marais intertidal, est produite à partir de critères 

photo-interprétables tels: la structure de la végétation, la 

teinte des groupements végétaux, la topographie et la 

morpho-sédimentologie. Comme l'échelle des photographies 

aériennes rendait impossible l'étude de la végétation au 

niveau de la sous-association végétale, nous avons opté pour 

une division du marais selon une typologie propre au milieu 

intertidal. Selon la terminologie définie par Verger (i960), les 

parties constitiaantes de l'estuaire de la Darrnouth ont été 

divisées en "slikke", " haute-slikke ", " schorre " et " pré-salé 

La division du marais selon ces unités reposent sur une série 

de critères photo interprétables empruntés aux disciplines de 

l'hydrographie, de la géomorphologie, de la phytologie et de la 

pédologie, voir tableau 2. 

Finalement, l'analyse des courants de flot et de jusant à partir 

de la photo-interprétât ion, a permis de constater la nature 

hydrodynamiique et les relations de celle-ci avec tout l'estuaire 

de la rivière Darrnouth et d'entrevoir les principales 

répercussions biophysiques de la construction du pont-jetée. 



2. Description éco-géomorphologique de l'estuaire de 
la r ivière Darmouth. 

2.1 Situalion géographique 

La rivière Darmouth est située à quelques trente kilomètres à 

l'intérieur de la baie de Gaspé qui forme une profonde 

échancrure dans la péninsule gaspésienne (figure 1). Situé 

dans le bassin nord-ouest de la baie de Gaspé, l'estuaire de la 

Darmouth défini la limite sud-ouest de la péninsule de Forillon. 

2.2 Description de l'estuaire de la rivière Darmouth 

Le bassin hydrographique de la rivière Darmiouth draine les 

hautes terres des mont-Chic-Chocs qui sont circonscrites par 

la cluse de la Rivière-au-Renard à l'est, les hauts plateaux 

inclinés vers le sud qui surplombent le golfe au nord, par le 

bassin versant de Grande-Vallée à l'ouest et le bassin versant 

de la rivière York au sud (figure 1 ). 
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Figure 1. LOCALISATION DU BASSIN HYDROGRAPHIQUE DE LA R IV IERE DARTMOUTH 
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La rivière Darmoulh emprunte une vallé en auge taillée dans 

la formation sédimentaire (schistes argileux et conglomérats) 

de Battery Point. Celle-ci possède un régime torrentiel 

caractérisé par de fortes crues. Ce régime s'explique par le 

profil longitudinal de la vallée de la rivière Darrnouth qui est 

caractérisé par une bonne pente ainsi que par des affluents 

torrentiels. 

La Darmouth débouche dans le fond du bassin nord-ouest de 

la baie de Gaspé à plus de 30 kilomètres de l'ouverture de la 

baie entre Cap-Gaspé et Pointe-Saint-Pierre. L'eau salée du 

golfe remonte Jusqu'à l'embouchure de la rivière, selon un 

régime rnarégraphique semi-diurne. Les plus fortes marées 

peuvent atteindre 2,3 m d'amplitude (SHC,19ôÇ-) repoussant 

vers l'amont les eaux douces (figure 2). 

L'estuaire de la Darmouth s'étend sur plus de 7,5 km entre le 

niveau des plus basses mers et les terres émergées (non 

soumises aux marées). Cet estuaire se présente dans le 

prolongement de l'échancrure de la baie de Gaspé, conime une 

basse plaine formée d'alluvions estuariennes récentes. Il 

possède une largeur moyenne de 1,3 km et est délimité, au 

nord comme au sud, par des falaises de quelques 15 mi de 

hauteur. Situé à mis-chemin entre le bas et le haut de 
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l'esluaire, adossé à la rive sud, un ancien cône de déjection 

d'un torrent aujourd'hui sans compétence, fait office de goulot 

d'étranglement. 

2.3 Division éco-géomorphologique de l'estuaire de la rivière 
Darmouth 

La division du marais intertidal de l'estuaire de la rivière 

Darmouth en slikke, haute-slikke et schorre est effectuée selon 

selon un certain nombre de critères qui sont présentés au 

tableau 1. Le critère qui prédomine les considérations ayant 

trait à la distribution et à la nature de la végétation et à la 

morpho-sédimentologie est relatif à la fréquence de 

submersion miarine. Pour la région à l'étude, la division 

majeure du marais intertidal en une slikke et un schorre 

s'effectue au niveau marégraphique de 1,6 m au dessus du 

zéro de la carte marine correspondant au niveau des 

pleines-mers moyennes. La limite entre la basse-slikke et la 

haute-slikke est caractérisée par le début d'un tapis végétal 

continu marquant un taux de submersion de 0̂% qui 

correspond généralement au niveau moyen de l'eau (1,0 ni 

marégraphique) et au zéro (0) des cartes géodésiques 

(Bertrand 1964, Sérode & Dubé 1963). La cartographie de la 
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division du marais intertidal (carte- en annexe) repose sur des 

critères photo-interprétables qui sont présentés au tableau 1. 
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TABLEAU 1 CFaiERES DE LA PHOTO-iriTERPRETATIOFl DE LA 
Division EC O-GEO m ORP HO LOGIQUE DE L'ESTUAIRE 
DE LA RIVIERE DARITiOUTH 

ZODE 

BASSE-
SLIKKE 

POSITIOn SUR 
LE LITTORAL 

submergée 
quotidiennemeni: 
per les deux 
rnsfées de vives 
eaux 

SEDirnEnTS 

sable finJirnon (teintes 
cleireslet vase liquide 
(teinte grise), quelques 
blocs glaj:iel3 

rnORPHOLOGIE 

forme une'v'a îère quiè.marée 
ba,ss e laiss e voir d es c h enaux 
de jusant et de flot, desaccu-
rnuleiions deltaïques de flot 
et de jusant, et des cordons 
préHittor«.uxet des flèches 
littorales. 

VEGETATIOn 

est colonisée principaiement 
par des groupements de 
zostères marines, de 
ru p pi es maritimes et d'aigu es. 

(teint es ombre sur les 
photo) 

HAUTE-
SLIFIICE 

submergéefréquem-
menUofs desmerées 
de'-zives eaux 

sable fin et limon 
(teintes claires) 

forme des îlots et/ou une 
ba.3s e plain e f ort ern ent incis é e 
par des chenaux, encoches 
chenaux aveugles et percée 
de marelles. 

est colonisée par des 
h erbaçai es c ontin u es f om̂ i é es 
principalement par des groupe-
rn ents à s partin e ait emiffore. 
(teintéclairé uniforme) 

SCHORRE 

submergé (rès 
r-aremeni; 

sable, sable fin Jim on. 
(teinte claire). 

forme une basse plaine 
1 é g èrem ent on d ul é e, incis é e 
par d es c h enaux d e drainag e 
principaux et des boucles de 
méandre delàrisHère.On 
retrouve de belles levées 
alluviales en bordure des 
chenaux. 

Des groupements herbacés | 
diversifiés colonisent le bas-
se h orre (t eint e claire è. s ombre) 
et des arbustaies colonisent 
les levées aiiu'viaies et la 
bordure du haut-schotre. Le 
haut-^chorre est couvert par' 
un e vé g étaii on ar b oresc ent e. 
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2.3.1 laslikke 

La basse-slikke de l'estuaire de la rivière Darrnouth est située 

entre le niveau des plus basses mers (0,2 m rnarégraphique) et 

le niveau moyen de l'eau (1,0 m rnarégraphique); la slikke 

s'étend sur près de 4 km de longeur incluant les cordons 

prélittoraux. Elle est formée de sables fins et de limons dans les 

secteurs où les courants sont forts et de vase liquide dans les 

secteurs abrités des principaux courants. Au niveau du goulot 

d'étranglement, de part et d'autre du pont-jetée, on retrouve 

des deltas sableux de jusant et de flot. En aval dij pont-jetée, le 

plus gros chenal, occupant le centre de la slikke, est 

principalement utilisé par le jusant. Le chenal discontinu au 

nord est utilisé par les courants de flot, marquant ainsi la 

provenance de la dérive littorale. Submergée entre 100 et 50 

% du tenips, la basse slikke est colonisée principalement par des 

groupements de zostère marine {zûst<f^rA7 noarJua ) qui 

peuvent émerger quelques heures et des groupements d'algues 

qui occupent les aires déprimées de la slikke et qui sont 

toujours submergés. 
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2.3.2 la haute-slikke 

La haute-slikke est située entre le niveau moyen de l'eau ( 1,0 

m marégraphique) et le niveau des pleines mers moyennes 

( 1,6 m marégraphique). Le terme de "haute-slikke", encore peu 

répendue au Québec et souvent confondue au schorre, 

correspond à la zone supérieure de la slikke qui loin d'être 

innondée à chaque marée, ne l'est qu'à des marées moyennes 

de vives-eaus^. Elle constitue une zone moyenne faisant 

transition avec le schorre qui n'est innondé que très rarement. 

La haute-slikke de l'estuaire de la Darmouth est sillonnée par 

différents types " de chenaux (encoches, chenaux aveugles, 

chenaux continus) et de marelles. L'influence de l'orientation 

de ces chenaux par rapport au vogues et aux courants est 

capital. Tel îlot de schorre qui passe insensiblement à la 

haute-slikke d'un côté, peut être taillé en micro-falaise de 

l'autre. Dans les secteurs abrités des vagues, les microfalaises 

limitant normalement la haute-slikke et le schorre sont plus 

rares. 

1. La haute-slikke corn^spond ou sd;-iorr«> ù-iférieur- [Dionn© 1972) qi j rnoi^ais 
prè-SQLÉ français et au Jower-marah des anglo-^sosona 
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L'interpénétration des deux unités pourrait s'expliquer par 

rétroitesse de l'estuaire, la présence d'un goulot d'étran-

glement à la limite de la haute-siikke en aval et surtout par la 

spécialisation des chenaux de flot et de jusant. 

La présence caractéristique de marelles dans la haute-siikke 

s'explique par les arrachements glaciels du pied de glace au 

printemps et par le colniatage de certains marigots (chenaux 

de drainage). En plus d'être parsemée de marelles, on retrouve 

sur la haute-slikke de nombreux radeaux de végétation 

constituant le corollaire des marelles. La concentration de 

radeaux de végétation sur la partie supérieure de ia 

haute-slikke contribue à exhausser la surface à des altitudes 

simiilaires à celles des schorres, ce qui favorise, entre autres, la 

colonisation des surfaces par des plantes caractéristiques des 

schorres 

Les sédiments de la haute-slikke sont es.sentiellement des 

sables fins et des limons. Le régime hydrique de la rivière 

Darmouth, qui est caractérisé par de fortes crues, serait 

responsable d'une sédimentation sableuse au niveau de la 

haute-slikke. 

La végétation de la haute-slikke est principalement formée 

par la Spart ine Alterniflore {spLirfJna alternl/Ior^ ). Cette 

dernière colonise la partie inférieure de la haute-slikke sous la 

forme d'îlots légèrement surélevés par rapport à la surface 
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environnante. Dès que l'on se rapproche vers rarnont du 

marais, on passe successivement à un tapis continu de 

spartine alterniflore où s'ajoutent la Salicorne d'Europe 

{A7Jjcvrnja ûurop&a ) et quelques plantes appartenant au 

schorre mais dont la densité est encore très faible et non 

comparable à celle du schorre. 

2.3.3 Le schorre 

Le schorre de l'estuâire de la Darmouth est situé entre le 

niveau des pleines-mers moyennes (1,6 m marégraphique) et 

le niveau des extrêmes des pleines mers (2.3 m 

marégraphique). A la suite des travaux de BERTRADD (19Ô4), 

SERODE DUBE (19Ô3) et GAUTIER & LA VOIE (1973), nous 

considérons ici que le schorre est submergé moins de 5 % du 

temps annuellement, morphologiquement le schorre de 

l'estuaire de la Darmouth est caractérisé par une basse plaine 

dans laquelle le chenal principal de la Darmouth a inscrit une 

boucle de miéandre en amont avant de longer la rive nord du 

marais vers l'aval. Les chenaux secondaires emipruntés par les 

courants de flots divisent à marée haute le schorre du côté 

sud.. Des chenaux aveugles et des encoches, qui sont 

essentiellement des voies de pénétration des courants de flot 

dans :1e marais intertidale, forment des petites enclaves de 
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haute-si ikke dans le schorre. Les chenaux aveugles sur le 

schorre, situés à proximité du dernier détour de la rivière en 

aval du méandre, sont bordés par de belles levées latérales 

colonisés par de basses arboraies et/ou d'arbustaies. Ces 

levées seraient formées lors des submersions (marées de 

vives eaux) où l'eau des chenaux, lourdement chargé de 

matériaux, déborde sur le schorre (VERGER, 1968). 

L'abaissement brusque du niveau d'eau, lors du jusant, 

provoquerait une sédimentation à l'origine de ces levées. 

Le schorre de la Darmouth est formé de sable et de limon, bien 

que la concentration de sable semble beaucoup plus 

considérable compte tenu du régimie hydrologique de la 

rivière. La fraction organique est généralement très 

importante dans les sols du schorre. 

Les groupements herbacés caractérisés par une grande 

diversité de plantes halophilles marquent le passage entre les 

deux unités. De la partie inférieure du schorre vers le haut, le 

nombre d'espèces augmente en raison d'une compétition 

accrue causée principalement par une diminution des temps 

de submersion et aussi par l'abaissement de la salinité vers le 

haut schorre. Des arbustaies et puis des arboraies colonisent le 

haut schorre (pré-salé) où la nappe d'eau du sol ne subit plus 

l'effet de la sal in ité. 
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3 Analyse « a posterioris> des répercussions éco-géomorpho-
logiques de la construction du pont-jetée dans l'estuaire de 
la rivière Darmouth . 

, 1 Les changements morphologiques. 

L'analyse comparative des différentes couvertures aériennes 

et des cartes disponibles de l'estuaire a été réalisé afin de 

déceler tous changements morphologiques possibles du marais 

intertidal ssuite à la contraction du pont-jetée au centre de 

l'estuaire. C'est principalement sur l'analyse de la carte 

cadastrale de 1930, de la carte géologique de nie Gerrigle 1936 

et des différentes couvertures aériennes disponibles que 

s'appuie la correspondance entre la morphologie actuelle du 

marais intertidal et celle d'avant la construction du 

pont-jetée. La carte cadastrale de 1931 de la Cie 

Franco-canadienne, qui a été produite par photo-

interprétation, constitue la première cartographie de qualité 

de la région. Une attention particulière a été portée aux 

chenaux de drainage, à leurs seuils et à leurs mouilles. 

Selon les cartes 1 et 2 ( en annexe), on remarque que le 

principal changement morphologique du miarais intertidal 

conséquent à la construction du pont-jetée, est la disparition 

d'une partie de l'îlot de haute-si ikke sur lequel on a établi la 



3.2 Les effets sur le régime hydrodynamique et 
séd imentolog ique 

malheureusement il y a abscence de données concernant les 

conditions hydrodynamiiques de l'estuaire de la rivière 

Darmouth avant la construction du pont-jetée. Toutefois, à 

partir des conditions actuelles, certaines extrapolations 

peuvent être effectuées afin de visualiser <a posteriori)- les 

effets de la construction du pont-jetée sur le régime 

hydrodynamique de l'estuaire de la Darmouth. L'étude des 

conditions hydrodynamique de l'estuaire de la rivière 

Darmouth repose sur les travaux de /'iLLARD & TRElTlBLAY 

( 1979) et sur l'analyse des rides de courants de marées à partir 

des photographies aériennes. 

Le rétrécissement de la baie de Gaspé provoque naturellement 

un accroissement de l'amplitude de la marée, mis à part ce 

facteur morphologique, le frottement sur les rives et la 

construction de flèches littorales tendent à diminuer l'entrée 

du flot dans l'estuaire. 

Les conditions hydrodynamiques particulières à la haie de 

Gaspé sont à l'origine d'un complexe de formies d'accumulation 

littorale unique sur la côte gaspésienne (ALLARD & 

TREmBLAY, 1979). Cette particularité est illustrer par la 
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jetée au début des années 30. 

On remarque, par ailleurs, que sur la carte de la Cie aérienne 

Franco-canadienne, l'ouverture complète du chenal de flot au 

centre-droit du schorre et l'importance donnée à certaines 

encoches. 

Les données hydrographiques de la cart cadastrale sont d'une 

précision relativement fiable. L'analyse de chenaux de flot et 

de Jusant tels que cartographiés en 1931, tend d'ailleurs à 

nous confirmer la valeur du document. Toutefois, la largeur de 

certains chenaux cartographiés nous porte à croire que 

l'estuaire aurait été cartographiée à partir de photographies 

aériennes prises à marée moyenne de pleine mer où tous les 

chenaux submergés débordent légèrement sur les schorres, de 

telle sorte qu'on serait porté à donner à ceux-ci plus 

d'importance qu'ils en ont eu en réalité. Ceci expliquerait 

l'ouverture de certains chenaux et d'encoches qui selon les plus 

vieilles photographies aériennes diponibles (1946) constituent 

des chenaux aveugles de flot qui ne débouchent seulement que 

lors des hautes eaux. 
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configuration des deux flèches de la baie de Gaspé, soit 

Penouille et Sandy Beach, qui ne parviennent pas à fermer la 

baie en aval de l'estuaire de la Darrnouth (voir carte 1 en 

annexe). Cette configuration littorale est dûe principalement à 

l'action opposée de deux directions dominantes de vent (S-E et 

n-0) et, par le fait même, des vagues. 

La dérive littorale des vagues en provenance du sud-est longe 

le littoral nord de la baie. Au niveau de la flèche de Penouille, la 

faible profondeur dissipant l'énergie des vagues est à l'origine 

de la sédimentation sableuse et de la construction de la flèche. 

Ces sédiments proviennent de l'érosion des falaises de la 

péninsule de Forillon que la dérive littorale entraine vers 

l'amont. Les vagues de flots qui remontent la baie au delà de 

cette flèche, longent toujours le littoral nord, poussées par les 

vents dominants. On y remarque, sur la basse-siilcke, un 

chéiial aveugle qu'emprunte le courant de flot. Plus en amont, 

le ralentissement des vagues du flot est déterminé par la 

profondeur de l'estuaire de l'estuaire qui va en s'amenuisant et 

par la présence d'un goulot d'étranglemient formé par la Jetée 

et le cône de déjection. 

Dans son état naturel, l'estuaire de la Darmouth subissait 

vraissemblablement l'intrusion de la marée de part et d'autre 

de la plaine alluviale qui était marquée par des chenaux qui 
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longaienl les deux rives. Avec la construction du pont-jetée, 

les conditions hydrodynamiques ont été passablement 

modifiées principalement au niveau du goulet d'étranglement. 

La construction de la jetée sur la n-̂ ioitié nord de la plaine, en 

empêchant l'entrée du flot le long de la rive nord, a canalisé 

toute l'énergie du flot sur le côté sud de l'estuaire. 

Devant de la jetée, en aval, le refoulement des vagues à marée 

haute est responsable de l'érosion de la haute-slikke. La 

construction de la jetée a favorisé une plus grande 

spécialisation des chenaux de flot et de jusant. Les chenaux au 

centre et au sud de l'estuaire seraient essentiellement des 

chenaux de flots caractérisés par des encoches et des chenaux 

aveugles^. La sédimentation entre les îlots témoigne du 

brassage des alluvions entre les marées. Du côté nord de 

l'estuaire, en amont de la jetée, le chenal principal et les petits 

chenaux près de la rive, sont empruntés principalement par 

le jusant. A l'entrée et à la sortie du goulot d'étranglement 

formé par la jetée et les piliers du pont ainsi que par le cône de 

déjection, on observe les deltas de jusant et de flot. 

2. LQ sp'ècicilisation chenaus de flot ©t de jusanl est un oaractère très 
r^rnoî-^quablô dans Jes maltais esluariens. Toubeîois, Ë ne sagil p̂ ctô, bien 
entendu, d'une spécialiaatlon absolu el le flot comme le jusant empnai-iteni 
le plua souvent les 2 ohenaus, mais la vitesse dVm des deux cowants 
plus fort© dans l'un des chenaux, tandis qud, dans l'autre c'est celle du 
courant opposé qui prédomine. 
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La construction du pont-jetée aurait influencée partiellement 

la configuration de ces deltas de jusant et de flot. En diminuant 

l'intrusion du flot en amont de la jetée et en augmentant la 

vitesse des courants au niveau du goulot, le jusant a pu 

pousser son delta un peu plus en aval. 

3.3 Les effets sur la végétation intertidale 

Faute de données publiées, aucune analyse des groupements 

végétaux du marais intertidal de l'estuaire de la rivière 

Darm.outh avant 194Ô n'a été possible. Toutefois, certaines 

considérations phyto- écologiques découlants des observations 

faites précédemment sont présentées ici. 

Le principal impact direct de la construction de la jetée sur la 

végétation a été le remblaiement et l'érosion subséquente en 

aval du remblais de l'îlot de haute-si ikke qui a résulté en une 

dimiinution des groupements de spartine alterniflore au profit 

de plantes de basse-slikke (zostére marine). Par ailleurs, 

l'augmentation des vitesses de courants à proximité des piliers 

du pont au niveau du goulet d'étranglement de l'estuaire, ne 

favorise pas l'établissement de groupements végétaux. 



Les impacts indirects de la construction du pont-jetée sur la 

végétation sont difficilement dicernables. En considérant que 

la Jetée restreigne l'intrusion du flot dans l'estuaire ou, du 

moins en atténué la vitesse, (ce qui peut se traduire par un 

abaissement relatif des hauts niveaux d'eau lors de certaines 

conditions météorologiques (vents S-E de tempêtes) et 

marégraphiques) on pourrait en déduire que l'étalement des 

groupements végétaux de schorre et de haute-si ikke a pu être 

légèrement modifié. Comme les groupements végétaux 

intertidaux sont essentiellement conditionnés par des taux de 

submersion, tout changement qui pourrait contribuer à 

l'augmentation de la durée de l'exondation favoriserait les 

groupements végétaux du schorre. Toutefois, pour appuyer 

une telle hypothèse, il faudrait recourir à des expertises 

phyto-sociologiques minutieuses du marais, et voir même à 

faire des analyses comparatives pour les marais estuariens 

environnants afin de s'assurer que des modifications de cet 

ordre (considérant qu'elles sont possibles) dans la couverture 

végétale sont bel et bien dues à des répercussions d'activités de 

nature anthropique sur le milieu et non pas plutôt associées à 

des dynamiques naturelles (variations eustatiques par 

exemple). 
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4. Synthèse de l'analyse (a posteriori) des répercussions éco-
géomorphologiques de la construction du pont-jetée dans 
l'estuaire de la Darmouth 

Les répercussions environnementales de la construction du 

pont-jetée sur l'estuaire de la rivière Darmouth, telles qu'elles 

ont été présentés ans les sections précédentes, sont résumées 

au tableau 2. Ainsi il appert que les principaux impacts éco-

géomorphologiques sont directement associés à la 

construction de la jetée, contrairement aux piliers du pont qui 

ont eu peu d'Influence. Les in-ipacts majeurs comprennent le 

rernblaiemient et l'érosion d'un îlot de haute-siikke, la 

modification sensible des conditions hydrodynamiiques 

affectant principalement les courants de flots, et une plus 

grande spécialisations des chenaux de flot et de jusant. 

Plusieurs réper eus ions secondaires associées aux 

modifications de certaines dynamiques sont considérées 

comme peu importantes et surtout difficilement quant if iables. 

Par l'examen comparatif des différentes couvertures 

aériennes, qui couvrent une période de 33. ans, nous 

constatons que les unités éco-géomorphologiques de l'estuaire 

de la rivière Darmouth n'ont pas subi de transformiations 

morphologiques et phyto-écologiques importantes ou 

déterminantes pour ce milieu, et, que le bilan sédimentaire 
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témoigne d'une grande stabilité d'une année à l'autre. 



TABLEAU 2 SYNTHESE DES REPERCUSSIONS DE LA MISE EN PLACE DU PONT-JETEE DANS L'ESTUAIRE DE LA DARUOUTH. 

MODIFICATIONS HYDRODYNAMIQUE SEDIMENTATION MOBPHOLOGIE VEGETATION 

nmMsirtmn pe-ue1 di l'eniaire de 
la nvi^ DennoiSh Oawt ) 

âlssipatton l'énergie 
du noi cl a» Us arrive 
lUtorcDe en aval 3e Kj j e l ^ 

<3tminul»ori<Jc >o vil-ïsse 
d'intrusion Ou flol en amont 
d® io je<« 

uaie ea plan 4e$ pLwra ponl oana)isation<3« co-jronU 
de nols du c&ié sud 

inJtrtioa d* ceuracc rtn-lueU t ânergi« n 
smoudele «tteet mborduredftanwoord A 
proszBii» dé U j»<éa Icn du iifsnt tt âu fW 
3ugii»nw»«» de U TiiŒj» d« cariass cowajtt loo 
fic-t «iduikBRt m pénpheneâ«$pUmi lia poo) kA 
reza-VTiBtécuj da lajev« 

PBiartl «Vou iMcalag» â* la nliiivrtioo de 
l'â iuairv tcaxn du poit-̂ tee 

bu» postiU» da U dsQc It .̂auisthCFrn 

au?rT»at»tk«débnie«»dujiJBBiJ 

fonnaSiondi wièraat/cud'ilott . :« d* sroupnTKnB da 2£«ièm trannas ft/0O 
d» tporti» aJttmnorw {co«*«l teconbnu) 

i< 1» tv k paateaJ.» (c r«n m» m 
ée raMO i ft Se wriTaw» ^sqtAs* taa h 

fonmaondt detls de fsai 

• èronon da la rur laquella m comtnate h ̂ ta* 
wn l'a^, la fsi officc de rnurstqta tavoru» 

l'érosoDlon de hautes wui 

- froshjientnrdurvdesclKnauxprinapaui 

a^«trtat>«i d« la tHw» de* wvrwttf f«TRâtion de toam-cocractt i 
ai n ^ u du goule'. d étran̂ larewB en des piUen adixopfttat&a deJtajqi* aa drvaai des p«SJ rwnbtau 

ds pn et d autr* des wcQooi de pooU 

fpécialiSBOondeschemuzda no*((d> 
juaant eo smant du poo-jaté» 

can̂ uer ««n le njl da l'Bttaù*, le flot 
D'à b capaciié de ralentir !« aeux 
nuvŜ e* da la nviên du c6tà da ta p-ét. 

«•MimeRtatioadelusquade Hol -

taiî raaroooB 

ds]ts de flo) 
f«n7»uond'encoche* 
at d« chaoBin aveugla» 

la v«;etati-»B du «cfaorr* r. du bsio 
sclK̂ m parjndièrwneni les espècet qui lolèrc 
te et let ptaniei d'eau dotsa 

a —- sédisnsotatMn dehâqi» da jm» es stbI du pc>nt-jei6a 
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Discussion sur l'opportunité de pratiquer une ouverture dans 
la jetée et recommandations générales. 

&.1 Analyse d'une proposition de mesure de mitigation 

associée au marais intertidal de la rivière Darmouth. 

Dans le cadre du projet d'amélioration des routes 132-197 à 

Sainte-rriajorique, l'une des variantes du tracé de la route 

132,. propose l'addition d'une voie de raccordement de la jetée 

à la roijte du village. La construction de cette variante 

exigerait le remblaiement de la basse-siikke en aval de la jetée 

actuelle. 

En fonction de notre analyse de l'estuaire de la rivière 

Darmouth, nous évaluons qu'une telle solution n'apporterait 

pas d'avantages significatifs sur l'éco-géomorphologie du 

milieu. Plusieurs raisons expliquent cette position dont voici 

les principales: 

® même en favorisant la pénétration du flot par une 
ouverture dans la jetée, la possibilité d'étendre la 
superficie de marais intertidale et en particulier la 
haute-siikke semble peu probable et même pourrait 
avoir l'effet contraire de celle escomptée. La 
création de ce chenal, pourrait augmenter la 
vitesse d'écoulement du jusant le long de la rive 
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nord et ainsi favoriser l'érosion de certains îlots de 
haute-siikke en amont de la jetée qui sont déjà 
consolidés conséquemment aux divers facteurs 
dont nous avons fait mention précédemment, 

• En ayant construit la jetée à la limite même de la 
haute-slikke, au niveau moyen des eaux, la 
possibilité de recréer de la haute si ikke en aval est 
peu probable car les jetées induisent des courants 
qui sont responsables de l'érosion des sédiments au 
devant d'e ĵx. 

5.2 Discussion 

Les résultats de notre analyse démontrent que l'ouverture des 

jetées à proximité de la rive nord apparaît comme lane 

mesure qui n'apporterait pas d'avantages significatifs sur le 

milieu en général. Cette mesure risquerait même d'altérer 

l'équilibre dynamiques de l'estuaire; équilibre qui se 

maintient et/ou qui évolue très lentement depuis plus d'une 

trentaine d'années. Il est possible que, l'ouverture de ces jetées, 

puisse s'avérer avantageuse pour certains éléments du milieu 

tels la faune benthique, la faune ichtyenne et autres. Toutefois, 

il ne faut pas oublier que ce qui peut-être avantageux pour 

certains éléments du milieux peut être également 

désavantageux pour d'autres. 
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Evidemment il s'agit ici d'une question de choix. Il s'avère 

néanmoins selon notre analyse, de par les paramètres qui ont 

été considérés, que les risques de déstabilisation semblent plus 

grands que certains avantages à propos desquels on ne peut 

que spéculer faute de données. 
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6. Conclusion générale et recommandations 

Les milieux estuariens par la nature dynamique et intéractive 

des écosystèmes qu'on y trouve s'avèrent difficile à 

caractériser et toutes projections des répercussions d'un 

oroiet de construction dans ces milieux denieurent 
1 V.' 

spéculatives si elles ne reposent pas sur des analyses sérieuses. 

Chaque estuaire possède des caractéristiques propres et des 

dynamiques qui exigent d'être soigneusement étudiées avant 

d'élaborer des mesures qui pourraient l'affecter. 

Dans ce présent rapport, nous avons cherché premièrement, à 

caractériser et à cartographier selon des critères facilement 

identifiables à la photo-interprétât ion le marais estuarien de 

la rivière Darmouth tel qu'il se présente aujoiard'hui. La 

division du marais a été effectuée selon une taxonomie 

éco-géomorphologique qui sappuie sur des critères 

rnarégraphiques, morpho-sédimentologiques et phytoécolo-

giques. 

Deuxièment, par une analyse comparative des différentes 

couvertures de photo-aériennes prises à différentes époques 

entre 1948 et 1981, nous avons essayé d'identifier les 

changements majeurs et mêmes mineurs qui ont pu affecter 

le marais. Cette analyse comparative démontre que le marais 
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n'a pratiquement pas subi de transformations et que le bilan 

sédimentaire est relativement stable au cours de cette 

période. 

Dans un troisième temps, c'est en s'appuyant strictement sur 

l'analyse de la carte cadastrale de 1930 de la Compagnie 

aériennes Franco-canadienne quo nous avons identifié les 

impacts de la constructions de la jetée. Selon notre 

interprétation de ce document, les impacts de la construction 

de la jetée se résumeraient essentiellement en une érosion 

d'une partie d'îlot de la haute-siikke en aval du remblais. 

Plusieurs impacts secondaires sont identifiables sur les 

photo-aériennes et sur les cartes, d'autres sont déductifs. Ces 

impacts secondaires sont, en définitives, peu significatifs 

puisqu'on ne peut observer de changements morphologiques 

majeurs entre la carte de 1930 et la carte actuelle. Sans une 

expertise sérieuse sur le terrain qui pourrait apporter des 

éléments nouveaux à l'étude, nous ne pouvons infirmer notre 

hypothèse et surtout en proposer de nouvelles quant à 

l'évolution du marais estuarien de la rivière Darmouth. 

Finalement nous avons évalué le bien fondé de l'ouverture de 

la jetée du côté nord de l'estuaire. Flous croyons que cette 

mesure, qui aurait des incidences localisées uniquement dans 



3 3 

les secteurs en amont et à proximité de la jetée, ne serait pas 

justifiée si elle avait pour seul objectif d'éviter un colmatage 

du marais puisque, selon notre analyse, peu de choses ont 

changé depuis plus de trente ans. 

La considération de l'ouverture de cette jetée, devrait tout 

d'abord être précédé d'une analyse sérieuse des motifs qui 

devraient justifier celle-ci afin d'être en mesure de quantifier 

les risques et périls d'une telles entreprise. 

nous avons déjà noté que plusieurs éléments d'informations 

m.anquent au niveau des conditions hydrodynamiques 

actuelles et prévisibles après l'ouverture de la jetée et au 

niveau des faunes benthiques et ichtyennes, etc. Ces lacunes 

devraient être nécessairement être comblées avant 

d'envisager une quelconque alternative. 

nous; recommandons de poursuivre l'expertise par des 

échantillonages sur le terrain afin de valider les résultats de la 

photo interprétât ion et de vérifier, par des sondages 

stratigraphiques, si il y a eu sédimentation (colmatage) dans 

certains secteurs du marais. 
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TABLEAU 3 CARACTERISTIQUES DES COUVERTURES AERIEriHES UTILISEES 

A N H E E ^ L I G R I E D E V O L rr pholog date échelle niveau de la 
marée 

19Ô1 Q61339 60-63 27 juin 1:15 000 jusant > étale 

19Ô0 QÔ049 9Ô-102 lOoct.^ 1:15 000 flot 

1979 Q79333 99-101 1 b jvaillet 1:20 000 mer basse 

1975 Q7&326 145-147 ? 1:15 000 début du flot 

1976 Q76337 19-21 ? 1:15 000 ? 

196S Q65275 20-21 ? 1 :31 680 fin du jusant 

1964 Q64203 207-212 ? 1 :31 680 mi-flot 

1948 A 11720 45-4Ô ? 1 :36 000 mi -marée 
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